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(54) Dispositif de conditionnement d’un joint

(57) Dispositif de conditionnement d’un joint (10), comprenant d’une part une surface (22) de protection, adoptée à
la forme du joint (10), avec sur l’une de ses faces au moins un élément en saillie (24) au niveau duquel est susceptible
de s’immobiliser par coincement ou par clipsage une partie du joint (10), et d’autre part, des moyens de préhension dont
les formes sont adaptées à celles de l’élément en saillie pour permettre de déformer légèrement ledit élément en saillie
(24) pour Libérer le joint (10).
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Description

[0001] La présente invention se rapporte à un dispositif de conditionnement d’un joint,
[0002] En fonctionnement, un joint est intercalé entre deux éléments et permet d’assurer la continuité fluidique entre
deux conduits chacun ménagé dans un des éléments. A cet effet, le joint comprend une ouverture correspondant aux
conduits et une surface d’étanchéité susceptible d’être intercalée entre les éléments à étancher afin d’assurer l’étanchéité
entre les deux éléments et entre les conduits et l’extérieur. Selon les variantes, le joint peut comprendre au niveau de
la surface d’étanchéité des trous de passage pour des éléments de serrage prévus pour maintenir les deux éléments
à étancher l’un contre l’autre.
[0003] L’invention se rapporte plus particulièrement aux joints métalliques tels que les joints métalliques assurant
l’étanchéité entre les différents éléments constituants la ligne d’échappement qui s’étend depuis le bloc moteur jusqu’à
la sortie des gaz d’échappement.
[0004] Ce type de joint comprend généralement une ou plusieurs feuilles métalliques avec ou non des formes adaptées
permettant de renforcer l’étanchéité. Pour améliorer l’étanchéité, ce type de joint peut comprendre un revêtement, par
exemple en élastomère, au niveau d’au moins une face formant la surface d’étanchéité. Pour conserver son efficacité,
ce revêtement élastomère ne doit pas être endommagé jusqu’à ce que le joint soit intercalé entre les deux pièces à
étancher.
[0005] Généralement, ce type de joint est fabriqué et placé dans un conditionnement dit initial au niveau d’un premier
site, puis est acheminé vers un autre site, par exemple un site de fabrication de collecteur, au niveau duquel le joint est
sorti de son conditionnement initial pour être monté sur un sous ensemble, par exemple un collecteur, l’ensemble étant
ensuite acheminé vers un troisième site au niveau duquel le sous ensemble est intégré dans un ensemble plus important,
par exemple au niveau duquel le collecteur est fixé sur le moteur.
[0006] Le conditionnement initial est généralement une feuille de carton sur lequel le joint est maintenu à l’aide d’un
film plastique. Ce type de conditionnement permet de protéger correctement l’une des faces, celle orientée vers le
carton. Toutefois, celle recouverte par le film plastique n’est pas correctement protégée, notamment si elle comprend
un revêtement fragile en élastomère.
[0007] Ensuite, au niveau du deuxième site, le joint est sorti de son conditionnement initial pour être placé sur un
collecteur par exemple. Lors de cette manipulation le joint n’est pas protégé et peut être endommagé. Par ailleurs, ce
type de conditionnement conduit à produire des déchets (carton, film plastique) au niveau du deuxième site qu’il convient
de traiter.
[0008] Le joint placé sur le collecteur doit conserver sa position jusqu’à la mise en place du collecteur sur le moteur.
Par ailleurs, on doit veiller à ce qu’aucun corps étranger ne pénètre à l’intérieur du collecteur, A cet effet, le collecteur
et le joint sont enveloppés d’un film plastique. Ce mode de conditionnement n’est pas satisfaisant car d’une part le film
plastique ne permet pas de protéger correctement le joint, et d’autre part, il n’assure pas un maintien en position efficace
du joint sur le collecteur.
[0009] Aussi, la présente invention vise à pallier les inconvénients mentionnés ci-dessus en proposant un dispositif
de conditionnement d’un joint, de conception simple, procurant une protection satisfaisante du joint jusqu’à sa mise en
place finale, et facilitant sa manipulation et sa mise en place.
[0010] A cet effet, l’invention a pour objet un dispositif de conditionnement d’un joint caractérisé en ce qu’il comprend
une surface de protection, adaptée à la forme du joint, avec sur l’une de ses faces au moins un élément en saillie au
niveau duquel est susceptible de s’immobiliser par coincement ou par clipsage une partie du joint.
[0011] D’autres caractéristiques et avantages ressortiront de la description qui va suivre de l’invention, description
donnée à titre d’exemple uniquement, en regard des dessins annexés sur lesquels:

- la figure 1A est une section illustrant un dispositif de conditionnement selon l’invention sans joint,
- la figure 18 est une section illustrant un dispositif de conditionnement selon l’invention avec un joint,
- la figure 1C est une section illustrent un dispositif de conditionnement selon l’invention avec un joint, mis en place

sur un sous ensemble,
- la figure 1D est une section illustrant un dispositif de conditionnement selon l’invention lors de sa phase de retrait,
- la figure 2A est une vue en perspective de dessus d’un dispositif de conditionnement selon l’invention,
- la figure 2B est une vue en perspective de dessous du dispositif de la figure 2A,
- la figure 3 est une vue en perspective d’un joint susceptible d’être protégé par le dispositif de conditionnement de

l’invention,
- la figure 4A est une vue en perspective de dessous illustrant un joint dans le dispositif de conditionnement de

l’invention,
- la figure 4B est une vue en perspective de dessus illustrant le dispositif de conditionnement de l’invention avec un joint,
- la figure 5 est une vue en perspective illustrant plusieurs dispositifs de conditionnement selon l’invention empilés

les uns sur les autres,
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- la figure 6 est une vue en perspective illustrant un dispositif de conditionnement de l’invention avec un joint, rapporté
sur un sous ensemble, et

- la figure 7 est une vue en perspective illustrant le retrait du dispositif de conditionnement.

[0012] Sur la figure 3, on a représenté en 10 un exemple de joint. Ce dernier comprend une surface d’étanchéité
sensiblement plane au niveau de laquelle est ménagée au moins une ouverture 12 susceptible de coopérer avec les
conduits ou les cavités des éléments à étancher. Selon l’exemple illustré, le joint 10 comprend au niveau de la surface
d’étanchéité des trous 14 pour permettre le passage d’éléments de serrage.
[0013] Selon l’exemple illustré, l’ouverture 12 est sensiblement circulaire et le pourtour de la surface d’étanchéité est
sensiblement circulaire et concentrique à l’ouverture avec des oreilles 16 au droit des trous de passage 14. Le joint
comprend une ou plusieurs feuilles, métalliques ou non, dont au moins une face peut être revêtue d’un revêtement,
notamment en élastomère pour améliorer l’étanchéité.
[0014] Ce type de joint 10 peut être intercalé entre un bloc moteur et un collecteur.
[0015] Toutefois, pour d’autres variantes, le joint 10 peut ne comporter aucun trou de passage à savoir le joint peut
se présenter sous la forme d’un anneau ou d’une rondelle. Dans d’autres cas, il peut comprendre d’autres orifices pour
d’autres fonctions, par exemple des orifices pour les fluides de refroidissement dans le cas d’un joint de culasse. De
même, le pourtour du joint peut être plus ou moins complexe. Pour assurer son maintien au niveau d’un sous ensemble,
tel que par exemple un collecteur, le joint 10 comprend au niveau d’au moins un trou de passage 14 des moyens 18 de
maintien sous forme d’ergots permettant de réduire légèrement le diamètre du trou de passage.
[0016] Sur les figures 1A à 1D, 2A, 2B, 4A, 4B, on a représenté en 20 un dispositif de conditionnement d’un joint 10
selon l’invention. Ce dispositif comprend une surface 22 de protection, adaptée à la forme du joint 10, avec sur l’une de
ses faces au moins un élément en saillie 24 au niveau duquel est susceptible de s’immobiliser par coincement ou par
clipsage le joint au niveau de l’ouverture 12 ou au moins une des ouvertures 12 du joint 10. En variante, l’élément en
saillie 24 pourrait immobiliser par coincement ou par clipsage toute autre partie du joint, par exemple son bord extérieur.
[0017] Le fait de prévoir le maintien du joint par coincement ou par clipsage permet de ne pas détruire le dispositif de
conditionnement pour libérer le joint et de pouvoir le réutiliser contrairement aux dispositifs existants.
[0018] Selon un mode de réalisation, la surface de protection 22 est sensiblement plane et ledit au moins un élément
24 en saillie se présente sous la forme d’une nervure ménagée au niveau de la surface de protection, ladite nervure
ayant une section en forme de U. De préférence, la nervure 24, sensiblement circulaire, a un diamètre extérieur légè-
rement inférieur à celui de l’ouverture 12 du joint et comprend au moins une excroissance 26 en périphérie pour permettre
de maintenir le joint par coincement au niveau de l’ouverture 12. Cette solution permet de limiter les zones de contact
entre le joint et la nervure 24.
[0019] De préférence, la nervure 24 comprend au moins deux excroissances 26 diamétralement opposées, la distance
D entre les extrémités des excroissances 26 étant légèrement supérieure au diamètre de l’ouverture 12 du joint 10.
Pour un meilleur maintien, la nervure 24 comprend quatre excroissances 26, comme illustré sur la figure 2B.
[0020] Selon les variantes, la surface de protection 22 peut recouvrir la totalité de la surface du joint ou uniquement
une partie du joint correspondant aux zones sensibles du joint à protéger.
[0021] Pour faciliter la manipulation du joint, le dispositif de protection 10 comprend des moyens 28 de préhension.
Selon un mode de réalisation, les moyens 28 de préhension se présentent sous la forme d’un bossage ménagé au
niveau d’une des faces de la surface 22 de protection, celle opposée à l’élément 24 en saittie.
[0022] De préférence, le bossage 28 est creux et a une forme oblongue, les excroissances 26 prévues au niveau de
la nervure étant prévues au droit des portions sensiblement rectilignes de la forme oblongue, de part et d’autre de la
forme oblongue.
[0023] Les formes du bossage creux 28 et de l’élément en saillie 24 sont adaptées pour permettre à l’utilisateur en
pressant le bossage creux de déformer légèrement l’élément 24 en saillie pour libérer le joint 10, comme illustré sur les
figures 1D et 7.
[0024] De préférence, le dispositif de conditionnement est en matière plastique et obtenu par thermoformage. Toutefois,
d’autres matériaux et d’autres modes de réalisation pourraient être envisagés.
[0025] Selon une autre caractéristique de l’invention, le dispositif de conditionnement 20 comprend des moyens
permettant de le solidariser de manière temporaire à un sous ensemble 30. par exemple un collecteur.
[0026] Selon une première variante, l’élément 24 en saillie peut être utilisé pour assurer le maintien du dispositif de
conditionnement par coincement ou par clipsage de l’élément en saillie à l’extrémité du conduit du sous ensemble 30
susceptible de coopérer avec l’ouverture 12 du joint.
[0027] Selon une autre variante, des pattes 32 peuvent être prévues en périphérie de la surface de protection 22, de
manière à recouvrir la surface périphérique 34 de la partie terminale du sous ensemble 30, l’écartement entre les pattes
32 diamétralement opposées étant inférieur à la dimension du sous ensemble 30. Selon un mode de réalisation, les
pattes 32 s’étendent de manière sensiblement perpendiculaire à la surface de protection 22, dans la même direction
que la nervure 24. Les pattes 32 sont déformables pour pincer de manière suffisante le sous ensemble 30 en position
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de repos et maintenir le dispositif de conditionnement sur le sous ensemble. Les pattes 32 déformables autorisent
toutefois le retrait du dispositif de conditionnement du sous ensemble 30, comme illustré sur la figure 7.
[0028] Selon une autre variante, un bord périphérique s’étend tout le long du pourtour de la surface de protection 22
de manière sensiblement perpendiculaire à ladite surface de manière à délimiter une cavité en forme de cloche à
l’intérieur de laquelle est disposé le joint 10. De préférence, le bord périphérique comprend des découpes de manière
à former des pattes 32 entre les découpes,
[0029] En complément, la surface 22 de protection dégage les trous 14 de passage. Ces dégagements 36 se prolongent
au niveau du bord périphérique de manière à délimiter des pattes 32. Ainsi, l’ensemble constitué par le dispositif de
conditionnement et le joint peut être rapporté au niveau de la surface à étancher d’un sous ensemble 30, par exemple
un collecteur, comprenant déjà des éléments de fixation 38.
[0030] Selon une autre caractéristique de l’invention, la surface 22 de protection peut jouer la fonction d’obturateur
d’orifices du sous ensemble 30 sur lequel le dispositif est rapporté. A cet effet, la surface de protection 22 a des dimensions
et des formes adaptées pour former un obturateur pour au moins une ouverture ménagée au niveau du sous ensemble
30 lorsque le dispositif est placé sur ledit sous ensemble. Cet agencement permet d’éviter l’intrusion d’éléments étrangers
dans le conduit du sous ensemble susceptible de coopérer avec l’ouverture du joint.
[0031] Avantageusement, les moyens 18 de maintien susceptibles d’être prévus au niveau d’au moins un trou de
passage permettent de renforcer le maintien du joint 10 sur le sous ensemble 30 et également du dispositif de condi-
tionnement.
[0032] Selon une autre caractéristique de l’invention, les pattes 32 ont une hauteur supérieure à celle de l’élément
en saillie 24 de manière à permettre l’empilement des dispositifs de conditionnement avec chacun un joint, comme
illustré sur la figure 5. Avantageusement, l’extrémité 40 libre du bord périphérique ou des pattes 32 du dispositif de
conditionnement est courbée ou évasée pour favoriser l’empilent et assurer le maintien des dispositifs de conditionnement
empilés.
[0033] L’utilisation du dispositif de conditionnement selon l’invention est relativement simple.
[0034] Après sa fabrication, un joint 10 est placé dans un dispositif de conditionnement 20, le joint 10 étant maintenu
par coincement au niveau de l’élément en saillie 22. Le joint est parfaitement protégé par le dispositif de conditionnement.
[0035] Au niveau du site de production des joints 10 ou pendant le transport, les dispositifs de conditionnement avec
chacun un joint sont empilés les uns sur les autres comme illustré sur la figure 5. Le bord libre 40 recourbé des pattes
32 favorise l’empilement. Par auleurs, lorsque les dispositifs sont empilés, chaque joint est protégé grâce au dispositif
de conditionnement auquel il est relié et au dispositif de conditionnement placé juste dessous.
[0036] Au niveau du site de pré-montage du joint sur un sous ensemble, l’opéruteur n’a pas besoin de sortir le joint
10 du dispositif de conditionnement. Il lui suffit de placer l’ensemble, constitué par le joint et son dispositif de condition-
nement, à l’extrémité du sous ensemble comme illustré sur la figure 6. Lors de cette opération le joint seul n’est pas
manipulé par l’opérateur. Il est toujours protégé par le dispositif de conditionnement. Les pattes 32 permettent de
maintenir le joint et son dispositif de conditionnement sur le sous ensemble.
[0037] On note que le dispositif de conditionnement facilite la mise en place du joint sur le sous ensemble car les
formes des pattes 32 évasées ou recourbées favorisent le centrage du joint.
[0038] Par ailleurs, le dispositif de conditionnement permet d’obturer le conduit du sous ensemble 30 et empêche
l’intrusion de corps étrangers.
[0039] Enfin, ou niveau du site du montage final, l’opérateur retire aisément le dispositif de conditionnement à l’aide
du bossage creux 28 comme illustré sur la figure 7. Ce retrait est favorisé grâce aux moyens 18 de maintien qui permettent
de garder le joint 10 sur le sous ensemble 30.
[0040] Grâce au dispositif de l’invention, le joint est protégé depuis sa fabrication jusqu’à sa mise en place entre les
éléments à étancher. Il n’est jamais manipulé seul.
[0041] De plus, le dispositif de conditionnement selon l’invention est réutilisable ce qui tend à réduire les déchets.
[0042] Bien entendu, l’invention n’est évidemment pas limitée au mode de réalisation représenté et décrit ci-dessus,
mais en couvre au contraire toutes les variantes, notamment en ce qui concerne les formes, la nature et les dimensions
du joint, qui peut par exemple être un joint de culasse. De même, le dispositif de conditionnement de l’invention peut
avoir différentes formes, dimensions, peut être obtenus par différentes techniques et peut être réalisé à partir de différents
matériaux.

Revendications

1. Dispositif de conditionnement d’un joint (10), caractérisé en ce qu’il comprend d’une part une surface (22) de
protection, adaptée à la forme du joint (10), avec sur l’une de ses faces au moins un élément en saillie (24) au
niveau duquel est susceptible de s’immobiliser par coincement ou par clipsage une partie du joint (10), et d’autre
part, des moyens de préhension dont les formes sont adaptées à celles de l’élément en saillie pour permettre de
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déformer légèrement ledit élément en saillie (24) pour libérer le joint (10).

2. Dispositif de conditionnement d’un joint comprenant au moins une ouverture (12), selon la revendication 1, carac-
térisé en ce que ledit au moins un élément en saillie (24) assure l’immobilisation par coincement du joint au niveau
d’ou moins une de ses ouvertures.

3. Dispositif de conditionnement d’un joint selon la revendication 2, caractérisé en ce que ledit au moins un éliment
(24) en saillie se présente Sous la forme d’une nervure en U, avec un diamètre extérieur légèrement inférieur à
celui de l’ouverture (12) du joint, au moins une excroissance (26) étant prévue en périphérie extérieure pour permettre
de maintenir le joint par coincement au niveau de l’ouverture (12).

4. Dispositif de conditionnement d’un joint selon la revendication 3, caractérisé en ce que la nervure (24) comprend
au moins deux excroissances (26) diamétralement opposées, la distance D entre les extrémités des excroissances
étant légèrement supérieure au diamètre de l’ouverture (12) du joint (10).

5. Dispositif de conditionnement d’un joint selon l’une quelconque des revendications précédentes, caractérisé en
ce que les moyens de préhension se présentent sous la forme d’un bossage (28) creux susceptible en le pressant
de déformer légèrement l’élément (24) en saillie pour libérer le joint (10).

6. Dispositif de conditionnement d’un joint selon les revendications 4 et 5, caractérisé en ce que le bossage (28)
creux a une forme oblongue, les excroissances (26) prévues au niveau de la nervure (24) étant prévues au droit
des portions sensiblement rectilignes de la forme oblongue, de part et d’autre de la forme oblongue.

7. Dispositif de conditionnement d’un joint selon l’une quelconque des revendications précédentes, caractérisé en
ce qu’il comprend des moyens permettant de le solidariser de manière temporaire à un sous ensemble (30) cor-
respondant à un des sous-ensembles entre lesquels ledit joint doit être intercalé en fonctionnement,

8. Dispositif de conditionnement d’un joint selon la revendication 7, caractérisé en ce qu’il comprend des pattes (32)
prévues en périphérie de la surface de protection (22), les pattes (32) s’étendant de manière sensiblement perpen-
diculaire à la surface de protection (22), dans la même direction que l’élément en saillie (24) et étant déformables
pour pincer de manière suffisante le sous ensemble (30) en position de repos et maintenir le dispositif de condi-
tionnement sur le sous ensemble.

9. Dispositif de conditionnement selon la revendication 8, caractérisé en ce que l’extrémité (40) libre des pattes (32)
est courbée ou évasée.

10. Dispositif de conditionnement d’un joint selon l’une quelconque des revendications 7 à 9, caractérisé en ce que
la surface de protection (22) a des dimensions et des formes adaptées pour former un obturateur pour au moins
une ouverture ménagée au niveau du sous ensemble (30) lorsque le dispositif est placé sur ledit sous ensemble,



EP 1 702 865 A1

6



EP 1 702 865 A1

7



EP 1 702 865 A1

8



EP 1 702 865 A1

9



EP 1 702 865 A1

10



EP 1 702 865 A1

11


	bibliographie
	description
	revendications
	dessins
	rapport de recherche

